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Présentation : L’ASBL Ekhoes 

 

L’ASBL Ekhoes est née d’une envie commune d’améliorer les choses, à notre échelle, en réaction 

aux inégalités croissantes rencontrées à travers le monde.  Nous soutenons et mettons en place 

différents projets au moyen de dons mais également grâce aux bénéfices réalisés lors des différents 

événements organisés, seul ou en partenariat. 

 

Pourquoi Ekhoes ? Parce que nous considérons notre projet, notre action comme une réponse 

naturelle aux difficultés rencontrées par de nombreux êtres humains à travers le monde. 

 

L’ASBL a officiellement été créée le 1
er

 avril 2014 et peut se définir selon les 4 priorités ci-dessous : 

 

 

1. La confiance 
 
Nous établissons des relations de confiance avec nos différents partenaires, en Belgique et à 

l’étranger.  La confiance est un élément majeur pour le bon déroulement de nos projets, à court 

mais également et surtout à long terme.   

 

2. Le développement 

 

Nos projets ont pour objectifs l’amélioration des conditions de vie des personnes dans des milieux 

défavorisés.  Les projets de développement sont toujours mis en place avec un partenaire local et 

définis sur base des besoins de celui-ci.  Dans la mesure du possible, nous essayons de travailler avec 

des associations, où les décisions sont réfléchies et prises par différentes personnes. 

 

3.  La transparence 
 

La transparence est un élément essentiel dans le fonctionnement de notre ASBL.  Celui-ci est 

nécessaire afin de pouvoir vous garantir que 100% de vos dons ou des bénéfices réalisés soient 

destinés au projet.   

 

Notre travail est également totalement bénévole et tous les frais liés à la gestion quotidienne de 

l’ASBL (impression d’information, voyage sur place, frais d’enregistrement de l’ASBL,…) sont 

financés par les bénéfices réalisés lors de nos événements.  

 

4. Le long terme 

 

Nous souhaitons mettre en place des projets viables à long terme.  Nos projets doivent avoir un 

impact aujourd’hui et surtout demain.  L’éducation est par conséquent un élément majeur dans la 

sélection de nos projets. 

 

 

   

 

 

 



 

 

 

Notre mission : 

Ekhoes travaille pour lever des fonds en Belgique afin de financer des projets de développement 

au Burkina Faso.  Par développement, l’ASBL entend favoriser l’éducation, l’égalité des sexes, 

l’autonomie alimentaire & l'accès à l’eau aux populations défavorisées.   

 

Notre vision, notre idéal : 

Ekhoes souhaite devenir un acteur majeur de l’aide au développement équitable. Nous souhaitons 

devenir une possibilité à chacun de contribuer à un monde plus juste. 

 

Nos valeurs : 

 L’humanisme : la fraternité et l’égalité sont nos piliers. Ekhoes s’engage pour le 

développement sans préjugés, d'égal à égal. 

 La démocratie : chaque décision est prise par consensus et sans autoritarisme 

 La politesse : la parole est respectée, « écouter l’autre, c’est le faire exister ».  

 La solidarité : l’obligation morale d’entraide envers l’autre, même inconnu ou éloigné. 

 Le respect des attentes locales : En partenariat avec les membres de la communauté locale, 

chaque projet est discuté, négocié et la prise de décision est commune.  Rien n’est imposé 

hormis nos normes de fonctionnement.   

 La neutralité : Ekhoes ne se revendique d’aucun bord politique ou religieux 
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1. Présentation de la commune de Piéla au Burkina Faso 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Burkina Faso est un des vingt pays les plus 

pauvres du monde et l’analphabétisme y est 

majoritaire. Depuis l’indépendance du 

Burkina Faso en 1960, les différents 

gouvernements qui se sont succédé ont 

accordé une grande importance au secteur de 

l’éducation à travers plusieurs projets. 

Cependant, en dépit des énormes efforts 

consentis pour ce secteur, le problème 

d’infrastructures scolaires se pose avec acuité. 

Au Burkina Faso comme dans toute l’Afrique, 

il existe de nombreux freins à la scolarisation 

des filles, les plus difficiles à surmonter étant 

les freins socioculturels. 

 

 

La commune rurale de Piéla est localisée dans 

la province de la Gnagna et en occupe la partie 

centre sud. Piéla, se trouve à 30 km au sud de 

Bogandé, chef -lieu de la province. Par ailleurs, 

Le village de Dabesma se situe à 100 km au 

nord-ouest de Fada N’gourma qui est la capitale 

de la région de l’Est.  Enfin, Piéla se trouve à 

240 km de la capitale Ouagadougou. 

L’espace communal couvre une superficie de 

1050 km² avec une population de 55 618 

habitants dont 28 528 femmes et 27 090 

hommes. La commune compte une quarantaine 

de villages pour un total de 62 000 habitants.   

 

 

 

 

 

 

 



 

 

« Je m’appelle Baanhanla Mano-Tankoano et suis la promotrice du 

projet.  

Institutrice certifiée et ancienne élève à l’internat du collège des jeunes 

filles de Koubri, j’ai commencé l’enseignement  à l’école primaire privée 

de Piéla en 1994. En 2003, j’ai été nommée directrice de l’école et j’ai 

occupé ce poste jusqu’en décembre 2006. En janvier 2007, j’ai été portée 

à la tête de la commune de Piéla.  

Déchargée de mon poste de maire de la commune de Piéla le 14 avril 

2013, ma décision est de m’investir à nouveau dans l’éducation mais cette 

fois-ci avec un accent particulier sur les filles. Pendant mes 19 années à 

l’école et à la mairie, j’ai été de nombreuses fois témoin des souffrances 

des femmes en général et en particulier celles des jeunes filles. C’est forte 

de ces constats amers que je m’engage fermement dans le combat pour 

vaincre les obstacles à l’éducation  des filles. » 

2. Présentation de l’initiatrice du projet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Problèmes socioculturels 

   

Les problèmes liés à  l’éducation des filles sont nombreux.  Leur considération dans la société est 

telle que leur éducation et leur avenir est souvent négligée par les parents. 

 

L’inégalité d’accès à l’éducation pour les filles est une réalité au Burkina. Certaines populations 

pensent qu’éduquer une fille ne sert à rien car elle quittera sa famille et sera rentable ailleurs. Ceci 

a pour conséquence que la majorité des jeunes filles ne bénéficient pas de l’encouragement familial 

et doit faire face à des pressions diverses.  Alors qu’à la naissance, le nombre de filles et de garçons 

sont identiques, cette parité disparaît progressivement plus le niveau d’éducation augmente. 

 

Dans leur famille, les filles sont souvent considérées comme «bonnes à tout faire», elles font le 

ménage et sont responsables de l’approvisionnement nécessaire à la survie de la famille. De plus, 

elles assument la garde des jeunes enfants, l’approvisionnement en eau (parfois à quelques 

kilomètres du village), la cuisine ou cultivent les champs du père avec leur maman.  Ces tâches 

obligatoires les empêchent, sinon d’aller à l’école, de pouvoir y accorder le temps suffisant et 

nécessaire. 

 

Lorsque celles-ci terminent leurs parcours primaires, la distance qui les sépare des lycées est un 

nouveau barrage à leur éducation.  La commune est vaste et les filles ou garçons des villages 

doivent parcourir une distance pouvant aller jusqu’à 100 km pour se rendre à l’école.  Bien que ce 

cas soit l’un des plus éloigné, la plupart des filles doivent parcourir 30 à 60 km pour se rendre au 

lycée.  Cette distance les oblige donc à trouver un logement près de la ville. 

 



 

 

Plusieurs solutions se présentent : Loger dans la famille (sans doute l’une des meilleures), trouver 

un logeur ou louer une case à plusieurs.   Être logée implique des obligations, telles que citées ci-

dessus, à savoir la réalisation en priorité des tâches ménagères.  Être logée chez un logeur ou loger 

seules impliquent également de nombreux risques tels que les abus sexuels, le kidnapping ou encore 

la prostitution pour subvenir à leurs besoins… 

 

 

 

Photographie d’une case où logent/vivent 6 filles 

 

 

Comme vous le voyez, les conditions de vie sont précaires.  A cela s’ajoute le fait que le soleil se 

couche très tôt, en décembre celui-ci se couche dès 17h alors qu’en avril, il est à peine 18h.  Les 

heures de clarté sont rares, elles sont passées majoritairement à l’école, sans électricité, il est 

difficile d’avoir de la lumière pour travailler au-delà. 

 

Dans cette case, seul un petit banc, pour à une personne à peine se trouvait à l’extérieur… 

 

Tous ces éléments rendent extrêmes l’éducation des filles.  Or, 

 

– l’éducation permet à celle-ci de s’émanciper, d’apprendre un métier et de pouvoir ainsi 

sortir de la précarité. 

– l’éducation permet également de communiquer plus aisément, d’ouvrir l’esprit et de 

renverser des traditions insensées, telles que l’excision notamment. 

– l’éducation permet également de communiquer sur les maladies et de donner des conseils 

sanitaires afin d’éviter nombre de maladies. 

 

Notre projet est axé sur l’éducation, car nous pensons qu’elle est l’un des leviers au 

développement et à l’émancipation des filles dans la région de Piéla. 



 

 

4. Le projet : Agrandissement du dortoir 

 

 

Suite aux problèmes exposés précédemment dans ce rapport, nous avons eu l’envie d’améliorer les 

conditions de scolarité dans la commune de Piéla. Depuis la création en 2014 de l’ASBL, nous 

avons participé à la construction d’une école qui accueille des élèves dont les résultats sont très 

satisfaisants en comparaison aux autres lycées.  Le taux de réussite au BEPC est de 37% ce qui le 

classe deuxième sur les 6 lycées de la commune.  Le taux de réussite des 4 autres lycées étant 

inférieur à 15%.   

 

 

 

 
Les 4 classes du lycée de Dabesma 

Photographie d’Olivier Dethier 

 

 

 

  



 

 

 

 

Pour améliorer l’accès, l’encadrement et les possibilités de réussites des élèves et particulièrement 

des filles, la construction d’un dortoir au sein de l’école nous semblait un instrument utile et 

nécessaire afin d’atteindre nos objectifs.  La construction s’est achevée en 2015 et a permis 

d’accueillir une cinquantaine de filles lors de l’année 2015-2016.  Dès la première année, les résultats 

furent également.  Quarante filles sur les cinquante inscrites passeront en classe supérieure, soit un 

taux de réussite de 80%.  Pour l’examen du BEPC, 10 filles sur 19 ont été admises soit un taux de 

52%. 

 

 

 

 

Photo des 60 filles occupant le dortoir lors de l’année scolaire 2016-2017 

 

Comme nous l’avons déjà dit, et nous le répétons encore car cette idée nous est importante, mais 

l’éducation représente un moteur et un levier énorme pour enrayer le cercle de la précarité dans un 

des pays les plus pauvres du monde.  

 

Le budget total pour l’agrandissement du dortoir s’élève à 8.649,62 euros.  

 

 

  



 

 

Conclusion 

 

C’est avec beaucoup d’espoir que je me permets de vous présenter ce projet qui me tient à cœur. 

J’espère pouvoir compter sur vous de manière à ce que, ensemble, nous puissions permettre à un 

nombre d’enfants aussi élevé que possible d’avoir accès à une éducation et un enseignement dignes 

de ce nom.  

 

Afin d’informer au mieux les personnes intéressées de l’évolution du projet, ainsi que des 

évènements réalisés pour récolter des fonds, vous pouvez consulter notre site internet 

www.ekhoes.be.   

 

Vous pouvez également nous contacter par téléphone au +32/489 71 33 34 ou au +32/497 18 94 64, 

par mail à l’adresse ekhoes.asbl@gmail.com ou par courrier postal à l’adresse suivante : 5, rue 

Coirville / B-4950 Waimes si vous souhaitez des informations plus précises, si vous souhaitez 

participer à ce projet en vous impliquant lors d’un événement ou si vous avez des idées qui peuvent 

contribuer au projet. 

 

Vous pouvez également effectuer un don pour le projet au numéro de compte suivant :   

 

IBAN :  BE49 7320 3257 4671 
BIC :  CREGBEBB 
 
Nom :   Ekhoes ASBL 
Adresse :  5, rue Coirville 
B-4950 Waimes 
 
Communication : Ekhoes – Agrandissement dortoir 
 

 

En vous remerciant,  

 

 

L’ASBL Ekhoes 

 

 

 

    

 

http://www.ekhoes.be/
mailto:ekhoes.asbl@gmail.com

